
Lettre ouverte à M . le Président du CHSCT d'Eure et Loir

Objet : incidents lors de la séance du 04/10/2016, qui s'est poursuivie le 07/10/2016.

Monsieur le Président,

lors de la séance citée en objet, la CGT  Finances Publiques  28  a été informée que le ton était
fortement  monté  entre  M.  LE BRETON d’une  part  et  les  représentants  du  syndicat  Solidaires
Finances Publiques.

Si M. LE BRETON s’est excusé de s'être emporté, la parité syndicale concernée n'a pas eu le tact
d'en faire de même.
En tant que militant historique syndicaliste et mutualiste, il aura fallu attendre bien des années et
des réunions paritaires pour que notre collègue s’emporte ainsi, poussé à bout par ceux qui hurlent
à tout-va contre le manque de respect porté aux agents , la détérioration des conditions de vie au
travail des collègues, etc.
Vu ce qui nous a été relaté, il y a un décalage certain entre les paroles et les actes de ceux qui s’en
gargarisent.

Pour la CGT Finances  Publiques 28, il est inadmissible que les débats dérivent ainsi, et surtout
qu’il y soit toléré que des attaques intuitu personæ extrêmement violentes y soient portées. Vous
êtes, M. le Président, le garant du bon déroulement des réunions paritaires, et devez à ce titre
veiller à la bonne tenue des débats.

Bien que nos discussions se soldent dans la majorité des cas par un constat de désaccord, cela
n'autorise pas une organisation syndicale (fût-elle majoritaire, ce qui à notre sens lui confère plus
de  devoirs  que  de  droits  …)  à  s'en  prendre  aussi  violemment  à  un  représentant  de  la  parité
administrative.  Il  y a bien un moment où vous devez reprendre la main et  rappeler chacun au
calme ; la provocation permanente,  les allusions déplacées et  la volonté d'attaquer de manière
détournée une autre OS ne doivent pas avoir cours ni en CHSCT, ni en CTL ou CAPL.

Même si la DGFIP vit en ce moment des périodes difficiles, ce n’est pas pour autant que nos lieux
d’échanges doivent sentir le soufre. Cette dérive pourtant est perceptible partout, toujours au débit
de la même OS, et il vous appartient, et à vous seul, de rectifier le tir. 

Quel que soit le niveau de représentativité, la CGT Finances Publiques 28 considère que tout n’est
pas permis dans les débats. Si la sérénité et le calme tardent à revenir, nous saisirons évidemment
le bureau RH1A via notre Bureau National afin d’y remédier.

En espérant que vous saurez insuffler une atmosphère plus apaisée, recevez, Monsieur le Président,
l’assurance de notre haute considération.
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